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Pour vous présenter cette édition, plus de  
1 700 personnes, artistes, techniciens et équipes 
d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme 
pendant plusieurs mois. Plus de la moitié relève  
du régime spécifique d’intermittent du spectacle.

#FDA19

73
Téléchargez l’application 
mobile officielle du Festival 
d’Avignon pour tout savoir 
de l’édition 2019 !

Feuille de salle disponible en anglais auprès de nos agents d’accueil
Ask our staff for an English version of this leaflet

DATES DE TOURNÉE APRÈS LE FESTIVAL

–	 5 au 10 mars 2020, NTGent, Gand (Belgique)

–	 13 et 14 mars 2020, Kaaitheater, Bruxelles (Belgique)

–	 25 mars 2020, Rotterdamse Schouwburg (Pays-Bas)

–	 27 et 28 mars 2020, NTGent, Gand (Belgique)

–	 4 avril 2020, Stadsschouwburg, Amsterdam (Pays-Bas)

–	 17 et 18 mai 2020, Künstlerhaus Mousonturm,  
	 Francfort (Allemagne)

–	 21 au 23 mai 2020, Wiener Festwochen, Vienne (Autriche)

HISTOIRE(S) DU THÉÂTRE II
FAUSTIN LINYEKULA

18 19 20 | 22 23 JUILLET 2019
COUR MINÉRALE - AVIGNON UNIVERSITÉ

#HISTOIRESDUTHEATRE
#FAUSTINLINYEKULA

création

HISTOIRE(S) DU THÉÂTRE II
Après La Reprise - Histoire(s) du théâtre (I), présentée l’an dernier au 
Festival d’Avignon, le metteur en scène Milo Rau a proposé à Faustin Linyekula 
de poursuivre cette réflexion sur le théâtre. Pour cette Histoire(s) du théâtre II, 
le chorégraphe congolais s’est tourné vers son enfance et ses souvenirs de la 
première pièce du Ballet National du Zaïre sous le régime dictatorial de Mobutu, 
avant d'y retrouver trois artistes encore actifs, à la fois mémoire et survie d’une 
politique culturelle ambiguë. à leurs côtés, Faustin Linyekula et deux comédiens 
congolais et belge confrontent récits personnels et Histoire, et mettent en 
regard la présence de corps dans un contexte post-colonialiste. Une alliance 
vive et généreuse du chant, de la danse et du théâtre. À l’image d’une maison 
où chacun peut circuler, l’espace scénique accueille histoires intimes et récit 
national, confidences et mises en perspectives.

With History/ies of Theatre II, Congolese choreographer Faustin Linyekula offers a lively 
and  generous outlook combining personal stories and History about the creation of the 
National Ballet of Zaire.

FAUSTIN LINYEKULA
Né en 1974, Faustin Linyekula est danseur, chorégraphe et metteur en 
scène, raconteur d’histoires. Après une formation littéraire et théâtrale, 
il crée une compagnie au Kenya avant de revenir s’installer en République 
démocratique du Congo et créer un «  espace » d’échange et de création : 
les Studios Kabako, à Kinshasa, puis Kisangani. Ses spectacles, inscrits 
dans la narration d’histoires, sont présentés dans le monde entier. 
Faustin Linyekula est bien connu du public avignonnais. 

ET... 
CONFÉRENCE DE PRESSE avec Faustin Linyekula, 
animée par Laurent Goumarre,
le 19 juillet à 11h dans la cour du Cloître Saint-Louis



L’an dernier, le Festival d’Avignon accueillait le metteur en scène Milo Rau pour 
La Reprise - Histoire(s) de théâtre (I). Comment avez-vous abordé la création 
d’un deuxième volet ?
Faustin Linyekula : J’ai d’abord rencontré Milo Rau autour de son spectacle 
Le  Tribunal sur le Congo. Nous nous sommes revus quelques mois après sa 
nomination comme directeur du NTGent. Il m’a fait part de son projet de poursuivre 
Histoire(s) du théâtre, en l’ouvrant à des metteurs en scène et chorégraphes afin 
qu’ils puissent interroger leurs rapports au plateau. La notion d’Histoire et de partage 
d’histoires est centrale dans mon travail. M’intéresse la possibilité de porter sur scène 
des récits qui aient d’abord pour qualité première de me toucher personnellement. 
Ce sont des histoires de théâtre. Dès que j’ai eu cette proposition, mes plus vieux 
souvenirs de spectacles se sont imposés : le Ballet National du Zaïre, créé en 1974, 
non pas vu «  pour de vrai » enfant mais découvert plus tard devant Télé Zaïre, en noir 
et blanc, sous le régime dictatorial de Mobutu.

Quelle était la spécificité des ballets nationaux africains ?
En pleine période d’indépendance des États africains, Sékou Touré, président de la 
République en Guinée-Conakry, a été le premier à mettre sur pied un ballet national. 
Cette démarche s’inscrivait dans une réflexion spécifique : Comment donner «  le sens 
de la nation » à un État naissant ? Pour ces États africains bâtis sur des frontières 
coloniales inventées lors de la conférence de Berlin à la fin XIXe siècle, Sékou Touré 
a proposé une réponse impressionnante : créer un espace où les différentes ethnies 
se réunissent en une seule nation à travers leurs danses et leurs musiques. Ce qui 
s’avère intéressant, pour un État qui essaie de se positionner devant l’Histoire, 
c’est le choix de ce terme de «  ballet », symbole même du colonialisme ! Ce modèle 
a été adapté ensuite par beaucoup de jeunes États indépendants de l’Afrique 
subsaharienne. En interne, ces ballets servaient d’espace pour éduquer les masses ; 
à l’extérieur, ils  représentaient plutôt un outil diplomatique. Aux sommets des États 
africains, chaque président arrivait avec le sien. C’était un peu : «  Ma danseuse est 
plus belle que la tienne ! » En somme, l’institution d’un rapport de forces.

Comment fonctionnait ce ballet au Congo, ex-Zaïre, sous un régime dictatorial ?
Mobutu a rejoint la danse en 1974, année de ma naissance… Après avoir assis son 
pouvoir par la violence, il a tenté d’obtenir du prestige avec ce ballet et l’organisation, 
la même année, de ce grand spectacle planétaire que fut le match de boxe Mohamed 
Ali vs George Foreman. Mes premiers souvenirs viennent des années  1980 en 
découvrant une version filmée du ballet à la télévision. Sur cette unique chaîne, 
nous attendions tout l’après-midi l’apparition de ces masques, tambours, danseurs 
dont les maquillages et les costumes nous effrayaient et fascinaient en même temps. 
À force de rediffusions, nous avons fini par savoir par cœur les chansons et les danses.

Avec Histoire(s) du théâtre II, j’ai voulu remonter vers cette période, redonner un 
nom à ces êtres, un visage à ces masques, à tous ces gens qui m’ont fait rêver. 
Je me suis demandé : existe-t-il encore des personnes vues à la télévision et qui 
soient en vie ? Sont-elles encore dans le Ballet National ? À Kinshasa, j’ai rencontré 
très vite trois interprètes et les ai invitées dans ce spectacle. Deux d’entre elles sont 
dans le ballet depuis 1974 et ont participé à la création de L’Épopée de Lyanja, la 
plus politique de toutes les créations du Ballet, la troisième y a repris un rôle en 
1975. Lyanja est un mythe fondateur des peuples du nord-est du Congo. Mobutu a 
utilisé cette histoire pour évoquer la naissance de tous les peuples du Zaïre. Et s’est 
mis en scène en tant que Lyanja, père de la nation.

Cet outil de propagande, comment le perçoivent aujourd’hui ces interprètes ? 
Et de quelle manière avez-vous choisi de les mettre en scène ?
Ils parlent de cette période avec des étoiles dans les yeux. Ils ont connu une 
aisance financière, matérielle, inédite au Congo. Pour la mise en scène, j’ai essayé 
de m’appuyer sur des bouts d’histoire, en racontant plutôt comment chacun a 
rejoint le Ballet National. Marie-Jeanne Ndjoku, la sœur du héros Lyanja dans la 
création originale, a un rôle dans l’épopée qui dure juste quelques minutes. Ce fut 
le rôle de sa vie. Tout s’éclaire autrement lorsqu’on apprend que le Ballet National 
du Zaïre n’a fait que quatre créations depuis 1974, la dernière datant de 1984… 
Après L’Épopée de Lyanja, les trois autres créations étaient des histoires morales 
sur le bien, le mal, la tradition… Des histoires de villages. En 1984, le Congo a 
sombré dans la crise. Le gouvernement a procédé à «  l’assainissement de la fonction 
publique ». De quatre-vingts artistes, le Ballet National est passé à une trentaine.

Ces parcours de danseurs sont mis en relation avec d’autres histoires…
La première, réelle, est celle du comédien congolais Papy Maurice Mbwiti. Son père 
a passé un concours pour être dans l’équipe des traducteurs de la Présidence de la 
République, en lien direct avec Mobutu. À la fin du régime, il est devenu incapable 
de payer les frais scolaires de son fils. À travers un monologue, essentiel dans le 
spectacle, Papy raconte l’histoire de ce père déchu : «  J’ai grandi dans un pays où 
j’avais le sentiment d’être le plus fort. Jusqu’au jour où j’ai compris combien j’étais 
fragile… » Le Belge Oscar Van Rompay ouvre une tout autre interrogation, fictive : 
que se serait-il passé si, à l’indépendance, des Belges étaient devenus Congolais ? 
Le Kenya a donné à des Britanniques la possibilité de devenir Kenyans. Si en 1974, 
Mobutu avait, pour asseoir son règne, proposé à des Flamands d’entrer dans le 
Ballet National, celui-ci n’aurait-il pas eu un autre visage ? Le fossé entre l’Europe 
et le Congo, la Belgique et le Congo, s’est tellement creusé… Aujourd’hui, 25 % 
des enfants en fin d’école secondaire en Belgique ignorent que le Congo a été une 
colonie belge…

Propos recueillis par Marc Blanchet
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